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BSOCKLYN LE ~ AVRIL 1873,

A l'avenir, je ne compte plus parler du Protestantisme, si e
n'est du moins d'une façon incidente, et quand je ne pourrai pas
faire autrement.

J'avais besoin d'en dire ce que j'en ai dit. C'étaient, à pro-
prement parler, les fondations de ma bâtise; et je voudrais bien,
je vous l'assure, sans prétention, (au singulier,) et sans
prétentions, (au pluriel) ; - deux sottes manies, - je vou-
drais bien ne pas bâtir sur le sable.

« Passe encor de bâtir; » disaient les jouvenoeaux de La Fon-
taine, critiquant « l'octogénaire qui plantait. a Je ne suis pas
tout à fait octogénaire, et c'est peut-être pour oela que je ne

plante pas. Ainsi donc, si vous êtes jouvenoeaux, ne critiquez
pa:s...... trop.Y

J'ai donc pris le Protestantisme oomme amise ou oomme as-
siette de ce que je voudrais arriver à vous démontrer touchant
l'Influence du Libéralisme-Catholiqwe dans la vie de famille.
Et ce faisant, j'ai bien fait,-par la double raison que, d'abord,
on m'a appris que c'était bien là réellement et l'assise et l'as-
siette de la chose, et qu'ensuite je me suis très consciencieuse-
ment rendu compte par moi-même,-en y touchant' du doigt à
m'y casser le nez,-que ce qu'on m'a appris est parfaitement la
la vérité.

-« Comme ça, pourrez-vous me dire, vous êtes contente de
vous ?;

-« Mais oui, pas mal.---Et la v6tref? »
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